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des
statistiques

de
nuages

ou
des

m
oyennes

de
tem

pérature
du

sol.
L

e
suivi

des
averses

isolées
est

encore
plus

délicat
et

aucune
m

éthode
ne

le
perm

et
actuellem

ent
de

façon
satisfaisante.

L
'hom

ogénéité
des

m
esures,

dans
le

tem
ps

et
dans

l'espace,
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requiert
l'observation

clim
atologique,

se
heurte

de
son

côté
au

problèm
e

de
la

dérive
dans

le
tem

ps
de

la
sensibilité

des
instrum

ents
et

des
différences

entre
instrum

ents
(A

.
B

risson
et

al.
ont

dû
ainsi,

pour
la

m
esure

du
flux

ondes
courtes,

intercalibrer
les

canaux
visible

des
M

étéosat
1

,2
et

3),
ou

entre
satellites

(le
canal

visible
de

M
étéosat

est
par

exem
ple

différent
de

celui
de

G
O

E
S

en
bande

spectrale
et

en
résolution

géom
étrique).

C
e

problèm
e
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assez
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C
C
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(International

S
atellite

C
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C
lim
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P

roject)
à

créer
à

L
annion
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SC
C
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C
alibration

C
enter),
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l'intercalibration
des

satellites.
C

e
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m
e
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pour
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constituer
une

clim
atologie

des
nuages,

qu'évoquera
devant

nous
M

.D
esbois.
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itation
tient

à
la
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au-dessous
du
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ètre,
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des
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pour
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reconnaissance

de
petites
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au

niveau
par

exem
ple

de
l'indice

de
végétation.

L
a

solution
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par
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recours
à
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e
d'em

boitem
ent
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e

le
m

ontre
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contribution
de

L
.
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ubert

(indice
de

végétation
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par
T

h.
P

hulpin
et
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collègues

du
C

N
R

M
,

à
propos

d'un
m

odèle
m

étéorologique),
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par
le

recours
à

d'autres
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de
m

esures
à
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m
e

par
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ple
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que
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le
radar
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étéorologique,
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ploi
peut
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extension
de
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p

(S
auvageotet

al.)
de
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au
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q
~
e
l
q
u
e
s

décim
ètres

carrés
(pluviom

ètres)
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valeurs
de
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M

étéosatm
oyennées
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k
m

.
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!)
peut-être
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problèm

es
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des

param
ètres
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car,
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m

e
l'indique

excellem
m

ent
G

.
R

ochard
à

propos
des
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atm
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signaux
reçus

par
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intègrent

en
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seule
m

esure
les

rayonnem
ents

de
l'atm

osphère
et

de
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surface.
C

'est
une

contrainte
générale,

m
ais

que
m

ettent
bien

en
évidence

les
exposés

concernant
la

restitution
de

la
tem

pérature
du

sol
(B

.
Seguin)

avec,
dans

ce
dernier

cas,
d'autres

com
plications

résultant
des

différences
dans

les
états

de
surface,

qui
introduisentdes

différences
d'ém

issivité.

P
our

la
recherche

de
param

ètres
sol

(tem
pérature,

végétation)
il

im
porte

égalem
ent

de
bien

savoir
distinguer

entre
les

zones
"claires"

et
les

zones
nuageuses,

ce
qui

n'est
pas

évident
lorsque

les
deux

sont
largem

ent
entrem

êlées,
avec

des
pixels

partiellem
ent

clairs.
L

a
définition

de
m

asques
nuageux

par
une

série
de

tests,
tels

que
ceux

que
décrit

H
.

L
e

G
leau,

devrait
s'im

poser
com

m
e

une
étape

incontournable
dans

l'analyse.

D
ans

tous
les

cas
il

est
nécessaire

de
recaler

l'inform
ation

satellitaire
sur

des
données

dites
exogènes

ou
traditionnelles:

données
recueillies

au
sol

(observations
m

étéorologiques
ou

agronom
iques

faites
aux

stations
des

réseaux
concernés),

radiosondages,
ou

données
plus

élaborées,
établies

dans
ce

but
ou

tirées
des

m
odèles.

Le
m

ixage
de

ces
sources

d'origines
différentes

nécessite,
com

m
e

le
souligne

D
.

D
agorne,

une
localisation

des
valeurs

et
la

construction
de

tableaux
de

données
inform

atisées.

Je
n'entrerai

pas
dans

une
analyse

des
types

d'applications,qui
m

'entraîneraittrop
loin.

L
es

principales
utilisations

tournent
autour

d'objectifs
de

suveillance
de

routine,
du

genre
veille

agrom
étéorologique,

d'étude
des

risques
naturels,

qu'évoque
J.

M
ounier,

et
de

m
ise

au
point

de
m

odèles
d'analyse

des
clim

ats,
dont

l'urgence
n'échappe

à
personne

dans
la

période
de

crise
clim

atique
que

nous
traversons.

Je
dirai

sim
plem

ent
pour

finir
qu'étant

donné
son

caractère
récent

(le
prem

ier
satellite

m
étéorologique

a
été

lancé
le

1.04.1960)
et

les
difficultés

que
l'on

rencontre
dans

le
traitem

ent
de

l'inform
ation

il
existe

encore
peu

d'exem
ples

de
clim

atologies
dignes

de
ce

nom
,

intégrant
les

notions
de

norm
e

et
d'écartà

la
norm

e.
L

es
plus

anciens
sont
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qui

reposent
essentiellem

ent
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l'exploitation
de

photographies,
com

m
e

le
suivi

du
m

axim
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de
nébulosité
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à

la
Z

one
InterT

ropicale
de

C
onvergence

(Z
IT

C
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relaté
par

J.
C

iteau
et

al.
et

qui
regroupe

vingt
années

d'observation.
L

e
tem

ps
approche

cependant
et

ce
sera

m
a

dernière
rem

arque
en

form
e

de
souhait,

où
les

satellites
fourniront,

avec
les
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